
	

	

La parole à : 
André	 Jacoby-Koaly,	 Président	
de	 l’Association	des	Courses	de	
Karukéra	(Guadeloupe)	

 
Nous poursuivons notre souhait d’ouvrir notre publication 
hebdomadaire à des personnalités extérieures à 
l’Association PP afin d’enrichir les points de vue qui 
fondent nos réflexions sur l’avenir des courses et de 
l’élevage. 
 
Après Jacques Le Dantec, Président de l’Association des 
Permis d’Entraîner et de l’hippodrome de La Teste, 
Manuel Demnard, Président de l’hippodrome de 
Toulouse, Christophe Blanchet, Député du Calvados, et 
Patrice Détré, Président de l’Association des Courses 
Hippiques - Le Dorat et membre du Comité de France 
Galop, nous ouvrons aujourd’hui nos colonnes à André 
Jacoby-Koaly. 
 
André Jacob-Koaly est le président de l’Association des 
Courses de Guadeloupe, c’est-à-dire de l’hippodrome de 
Karukera. En outre André Jacoby-Koaly est depuis cette 
année commissaire à France-Galop  
 
 

 
 
 
1 – GdS : Pouvez-vous	 nous	 parler	 de	
l‘hippodrome	de	Karukera	? 

André Jacoby-Koaly : Après	plus	de	trois	années	de	
fermeture	 de	 l’hippodrome	 de	 la	 Guadeloupe,	
nous	allons	récupérer	un	très	bel	outil	de	travail.	
Nous	 avons	 pu	 refaire	 toutes	 les	 pistes	 et	 nous	
sommes	actuellement	en	pleine	construction	de	la	
nouvelle	 tribune.	 Nous	 allons	 ainsi	 avoir	 un	
hippodrome	tout	neuf	qui	sera	sans	aucun	doute	
le	plus	bel	hippodrome	de	la	Caraïbe.	Nous	avons	
pu	 réaliser	 de	 tels	 investissements	 grâce	 à	 la	
volonté	politique	de	la	collectivité	régionale.		Avec	
le	 soutien	 de	 France	 Galop,	 nous	 pouvons	
légitimement	 ainsi	 espérer	 avoir	 accès	 au	 label	
premium	ce	qui	est	très	important	pour	nous.	

N’oublions	pas	en	effet	que	nous	organisons	nos	
courses	dans	le	cadre	de	l’Institution	des	courses	
française,	 sous	 les	 règles	 et	 les	 normes	 du	 Code	
des	 Courses	 français.	 Nous	 avons	 notre	 rôle	 à	
jouer	 dans	 le	 système	 économique	 des	 courses	
françaises.	

2 – GdS : Les turfistes sont-ils nombreux en 
Guadeloupe ? 

A.J-K : Il faut distinguer deux groupes de turfistes. 
Les joueurs qui sont nombreux sur le territoire de la 
Guadeloupe mais qui sont principalement présent 
dans les points de vente du PMU, les courses par  
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courses, le matin, compte tenu du décalage horaire. 
Ils contribuent de manière importante au chiffre 
d’affaire du PMU, pariant ainsi sur les courses 
premium du programme national. Mais ce ne sont pas 
ceux qui constituent la part principale de notre public, 
présent l’après-midi sur l’hippodrome. 
L’hippodrome de Karukera est plutôt un lieu de 
loisirs et de détente et on peut avoir, pour nos belles 
réunions, jusqu’à trois mille spectateurs et nous 
permet de supporter la comparaison avec nombre 
d’hippodrome dans l’hexagone. La rénovation de 
l’hippodrome nous ouvre, sur le plan de l’accueil du 
public, de bonnes perspectives. 

3 – GdS – Existe-t-il une tradition des courses en 
Guadeloupe qui permettent d’assoir une activité 
hippique. ? 
 
A.J-K : Les courses telles qu’elles existent 
aujourd’hui ont été officialisées seulement il y a une 
quinzaine d’années mais il y a toujours eu des courses 
notamment dans les fêtes de communes. Nos parents 
et grands-parents avaient des chevaux qui se 
confrontaient dans la campagne. 
 
Il y a quelques chevaux qui naissent en Guadeloupe 
– ou en Martinique - mais l‘essentiel des chevaux 
viennent de l’hexagone et termine généralement leur 
carrière chez nous. Mais cela ne signifie pas que nous 
n’ayons que des chevaux d’âge. Nous rentrons aussi 
des yearlings et des 2 ans. Nous représentons ainsi un 
débouché non négligeable pour l’élevage 
métropolitain 
 
4 – GdS – Vous disposez donc de pistes 
d’entrainement. 
A.J-K : Nous avons un centre d’entrainement tout 
neuf, sur l’hippodrome et qui a été mis en service il y 
a moins de deux ans, avec une centaine de boxes 

permanents et vingt boxes de passage. Nous 
disposons de deux pistes spécifiques pour 
l’entraînement en plus de la piste de courses., des 
marcheurs et des paddocks à la disposition des 
professionnels. Une vraie infrastructure efficace qui 
doit nous permettre de tenir une vraie place dans le 
dispositif des courses françaises. 
 
4 – GdS – Comment recrutez-vous des propriétaires 
pour courir en Guadeloupe  
 
A.J-K :	 La	 plupart	 des	 chevaux	 qui	 courent	 sur	
notre	 hippodrome	 appartiennent	 à	 des	
propriétaires	 des	 Antilles	 qui	 entretiennent	 un	
effectif	 par	 passion	 du	 cheval	 et	 des	 courses.	Le	
niveau	de	nos	allocations	-	6	à	7000	euros	donc	3	
à	3500	euros	aux	gagnants	–	ne	 justifient	pas	de	
longs	 voyages	 pour	 venir	 courir.	 	 Mais	 certains	
entraineurs	 en	 Guadeloupe	 ont	 su	 attirer	 des	
casaques	 également	 présentes	 sur	 le	 territoire	
métropolitain,	et	c’est	une	bonne	chose	pour	notre	
développement.		
	
A	 noter	 aussi	 que	 nous	 avons	 quelques	 chevaux	
trotteurs,	 en	 nombre	 limité	 mais	 qui	 nous	
permettent	 d’avoir	 une	 course	 de	 trot	 pour	
chacune	des	réunions	de	courses	à	Karukéra.	
	
Nous	sommes	 toujours	 très	heureux	de	 recevoir	
des	 acteurs	 des	 courses	 qui	 viennent	 de	 la	
métropole	 et	 qui	 voudraient	 découvrir	 notre	
hippodrome	
	
	
	
 
Partagez avec nous vos avis, vos idées, vos critiques 
en nous écrivant à  associationpp@yahoo.fr 


